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qJ^ESSIEFRS. 


A Royau- 
té a cela 
de  propre 
qu  elle  ne 
commu- 
nique les^ 
droits  de  fa  Souuerainetc 
à perfonne  qu"à  foy-mef- 
me,  ôcade  certaines  pre- 
rogaéiucs  deuës  au  Sou- 
uerain  feul , de  telle  façon 
que  ce  fçrqit  vn  notable 


crime  aux  particuliers  de 
fc  les  vouloir  approprier , 
ie  parle  , Meflieurs  , des 
Royaumes  & Souueraine- 
îés  temporelles  des  Prin- 
ces qui  font  jaloux  , & de 
leur  authoricé  ôc  du  ref- 
pedPj^qui  n’eft  deu  qu'a 
leurs  facrées  peifonnes. 

Les  Roy  s de  France  ont 
parFantiquitc  de  leur  ori- 
gine, ou  parla  valkur  de 
leurs  peifonnes  , ou  par- 
les Priuileges  dç  leurs. 
Royaumes  ,ôu  pour  l'hoiir 
neur  deu'  à leur  Adtion 
font  en  vnepoiTelïîon  im-- 
mçmpriaiç  de  la  fçcon- 
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de  des  dignitez  tempo- 
relles, Ôemcfmesauecdes 
marques  de  grandeur  bien 
plus  releuces  que  n'en  pof- 
fede  la  première,  puifque 
la  France  donne  Tes  droidts 
naturellement  aux  fuc- 
cclTeurs  &;  heritiers  de  la 
Couronne,  & l'Empire  à 
ceux  feulement  qui  l'em- 
portent par  Efle<fl:ion,  que 
il  les  koys  predecelTcurs 
du  noflre  ont  pour  la  plus 
part  iuftement  mérité  tou- 
tes les  grandeurs  qui  ac- 
compagnent leur  Cou- 
ronne , que  pouuons  nous 
obmettrç  de  dire  de  celuy 
; A iij 
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^ûe  pieu  nous  a donné 
pour  Souuerain , qui  cft  en 
îaconfcience  enuers  Dieu 
Ôcfori  Eglifc  le  plus  par- 
fait des  hommes,  en  ge- 
nerofité  le  plus  vaillant,  en 
prudence  le  plus  iudi- 
cieux  , en  fes  aélions  le 
plus  digne  d’admiration, 
& en  toutes  chofes  le  plus 
iufte  & équitable  qui  ayt 
jamais  régné  fur  nous  jFi- 
, niflons  doneque  dans  vn 
filence  d’eftonriement,  & 
ne  faifons  cefte  faute  de 
mal  parler  par  vn  long  dif- 
cours  fur  vn  fubjeét , du- 
quel Içs  louanges  ne  fe 


peuuent  exprimer  par  pél- 
forme  quaucc  indignité 
de  fon  mérité* 

Nous  apprenons  parles 
fainârcs  lettres  , qu  il  y a 
vnc  autre  dignité  foune-r 
laine,  qui  eft  appellec  la 
Royale  Preftrife  , ôc  par 
Texpericncc  , nous  fça-_ 
nons  qu’il  y a encores  vnô 
autre  efpcce  ..de  comman-' 
dement.  approchant  dit- 
Souuerain  qui  eft  celuy 
qui  fe  donne  par  les  Roys 
aux  Generaux  de  leurs  ar~ 

I 

mees , 6c  Goüucrneurs  de 
leurs  Prouinces,  lequel  eft 
Gommuniquable  à ceux 


( 


^ui  leur  plaift  rendre  par- 
ticipants de  Tes  honneurs. 
Pour  le  premier  il  fort^de 
la  puiffance  de  tteu,  qui 
donne  aux  Preftres  fon 
authorité  en  terre  , plus 
ou  moins  éminemment, 
non  par  la  diftinétion  de 
rOrdre , mais  par  la  lurif^ 
diél:ion:&  en  cefte  dernie- 
le  façon  femblc  concourir 
auec  la  puiffance  de  Dieu 
la  faueur  & nominatiô  de 
nos  Roys,  qui  efleuet  ceux 
que  bon  leur  femble  aux 
Euerchez , ou  au  Cardina- 
lat , &;  quant  aux  generali- 
tez  des  armées  6c  Gouuer- 


ments 


hcmcts,ils  en  difpofent  ab 
folumcnt  fuiuant  le  choix 
qu’il  leur  plaift  faire 
perfonhes  pour  les 
îeder, 

le  dis  cecyj  Meffieurs^ 
non  fans  deffein , puif» 
que  pârmy  le  nombre  in- 
üny  des  obligations  que 
vous  ma  au  Roy  , foit 
pour  vous  auoir  conferué 
vos  priuileges  , foit  pour 
auoir  traidié  la  Prouince 
de  Bretagne  aùec  degrads 
aduantages , & prefquc 
dans  l’impofsible  eu 
gard  aux  autres  de 
Royaume  , vous  luy 


aüez  vne  recëntc  f)îü§ 
grande  de  vous  auoif  don- 
né Monficur  le  Cardinal 
de  Richelieu  pour  G ou- 
ueincur , auquel  la  doétrî- 
ne  & les  bonnes  mœurs 
acquirent  en  fa  ieuheffe  vu 
Euefehé  , fes  mérités  le 
Chapeau  de  Cardinal , fes 
feruices  ôc  fa  capacité 
Temploy  dans  les  affaires, 
valeur , ' fa  généralité  de , 
plufieurs  Armées  , fa  fi- 
delité & fon  amour  vers" 
laperfonne  du  Roy,  Taffe- 
élion  cordialle  de  fa  Ma- 
jefié,&  pour  marque  d’i- 


_ ÏI  _ _ ^ 

charges  & gouucrhemcnc 
qu’il  polfede  & tient  de  fa 
main  7 defquelles  chofes 
bien  que  grandes  ôc  con- 
liderables , Nous  pouuons 
dire  toutesfois  qu’elles  no 
font  encores  que  la  moin- 
dre partie  de  la  recoro- 
pençe  qu’il  mérite  iufte-' 
ment  d’auoir  en  fa  pre-, 
mierc  dignité  confondu 
l’hercfie , en  la  fécondé 
fouftenu  l’Eglifc  , en  fes 
empioys  fortifïîé  l’Eftac 
par  fes  Confeils , par  fa 
valleur  abbatu  & defFaiâ: 
la  Rébellion  ^ ôc  auancé 
les  limites  de  la  France  das 


iiiaigiic , üc  pai  la  fidelité 
aucc  vn  foin  continuel 
Veillé  àlaconfçruation  du 
Roy  foufis  les  commande- 
ments duquel  il  a tou- 
fiours  agy  comme  caufe 
fécondé  dans  les  grandes 
affaires  qu  a eues  , & â 
çncores  fa  Aiajcflé  pour 
îeftablir  le  Royaume  en  fa 
fplcndcur. 

Ce  font  de  s confidera-=; 
îions , Meflieurs,  qui  vous 
doiucnt  efmouuoir  à rc= 
cognoiftre  le  bien  que  le 
Roy  vous  a fait , ^ à en 
monftrer  voflre  gratitude^ 


I 


en  fccôurant  puiffamment 
les  nccçffitez  prcfentesy 
qui  vous  fçront  explic- 
quees  plus  particulière- 
ment par  Meflieurs  le 
Marquis  de  la  Mitlerayc; 
& autres  CommifTaircs  de 
fa  Majefté , ne  me  reftanç 
qu'à  vous  alfeurer  de  mon 
affedion  , à vous  rendre 
feruicc  en  general  & en 
particulier. 

FIN.  - 


i 1 


